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mier à de nouvelles il--s, et c'est pour ýette raison qu'à idli il
commence à bâtir, en construisant une église, et inaugure lcs.
solennités populaires par de pieuses cérémonies.

Voilà donc lé but que se proposait et la conduite que tint
(Chriistophe Colomb dans des contréEs d'une vaste étendue de
coôtes et de terres à rcconnaître, inexplorées jusqu'à ce jour et
incultes, et dont pourtant, la civilisation, le niom et les richerices
ont ciii, par une marche rapide, jusqu'au point cia nous les voyonF.
Dans tout cet èvènement,la grandeur de l'action, l'efficacité et la
diversité des Menfaits qui en sont résultés, invitent à gflorifi r
lomme, en lui accoriant un souvenir de reconnaissance et eta
liii r-en.-dant tout's soi tes d'honineuis ; mais avant'tout, il est
nécessaire dr- reconnaître et de réi érer tiès spécialement la volon-
têet les desseins de la Providence, à qui obéissait l'inventeur du
nouveau continent et dont il était l'instrumtent conscient.

En conseqiienc-, pour célébrer digntmtent et conformément à
la vérité, Its fêtes en î'hrinneu i de Christophe Culomb, la sainteté
(le la religion doit gi'ajouter aux hioun 'urs dt s solennités civilts
Jadis, à la première nouvelle du fai t, on rendit des actions de
glâ.'es pub i'lues au Dieu immortel et tî 3 bo-, sous la-conduite
du Pontife Suprêmn'. Nous jugeons qu'il faut eîa agir de même
auijourd'hui, à l'occasioni de i'ainîversuire de l'événement !:i h"-u-
r'eu.x.

Aussi ordonnons-nous que, le 12 octobre ou le dimanche sui-
vant, si l'ordinaire du lieu en décide ainsi, dans toutes les églises
cathédrales et collégialts d'Espagnlp, dItalie et des deux Améri-
ques, on célèbre après l'office du jour une messe soi-'nnelle de la
TI-és-Sainte Tiité. Pour les nations autres que celles qui sont
énumérées ci-dessus, nous avons l'espoir que, gràce à l'initiative
dts évêques, les mêmes solenn »ités auront lieu, car il conivîsnt
que- tous célèbrent pieusement et avec reconnaissance ce qui a
profité à tous.

En gage des faveurs divines et en témoignage de Notre bien-
veillance paternelle, nous accordons très affectueusement en
I);eui à vous, vénérables fières, à votre clergé t-t à vos peuples, la
bMuédiction apostolique.

Donné à lomry; pli Saint-p-erî'e, le 19 juillet de l'année 189-2,
la qiimede NQtre Pontiflat, .L N 1?P U


